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Fabien Ohl et Nicolas Bancel

CULTURES SPORTIVES:

UNE MISE EN PERSPECTIVE

II n'est pas indifferent que ce numero de la Revue historique vaudoise consacre ä l'his-
toire du sport soit une premiere. Le choix de cette thematique indique en effet une bana-

lisation de la culture sportive comme objet de recherche en histoire et plus largement

dans les sciences humaines et sociales en langue frangaise. Celles-ci rattrapent ainsi

progressivement leur retard sur la litterature scientifique en langue anglaise, dans

laquelle le sport est depuis plus de vingt ans devenu un objet legitime et transversal.

En effet, tant en histoire - avec des travaux mondialement reconnus tels, par exemple,

ceux de Norbert Elias ou d'Alien Guttman, et l'activite febrile de plusieurs dizaines de

centres de recherches qu'en sociologie - avec, notamment, les recherches de

J. Hargreaves, D. Andrews ou de M. Messner - ou encore en sciences politiques -
avec, par exemple, les travaux novateurs de sommites internationales tel Arjun
Appadurai -, le sport et les activites physiques ont acquis le Statut enviable d'objet pris-

matique, d'analyseurfecond etheuristique des transformations sociales.

Ce retard specifique ä l'aire francophone de la recherche est probablement ä cher-

cher, d'une part, dans la resistance des hierarchies academiques traditionnelles favo-

risant les recherches sur des objets consacres. Implicitement, il est en effet toujours

plus valorisant, au sein de l'Universite, de travailler surl'histoire des relations entre

l'Europe ou les Etats-Unis que sur l'histoire de la propagation des sports modernes dans

la premiere partie duXXe siecle; ou encore de se plongerdans l'analyse des textes des

Lumieres au XVIIIe siecle plutöt que d'explorer les cultures corporelles du temps. Les

activites sportives presentent, d'autre part, des particularites. Parce qu'elles mettent en

jeu le corps de fagon plus evidente que d'autres pratiques, elles ont longtemps ete aban-

donnees ä d'autres sciences, essentiellement biomedicales, jugees plus legitimes.
La Physiologie s'occupait du corps et de ses productions aiors que la Physiologie sociale

de Saint-Simon ou de Dürkheim concentrait son attention sur l'influence des institu-
tions. Ce sont donc des chercheurs institutionnellement peripheriques, hors des doxa
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10 | Introduction

dominantes, tels Norbert Elias ou Michel Foucault, qui ont pris le sport et le corps

comme objets et ont favorise l'eclosion de recherches dans ce domaine.

Certes, il existe des travaux precurseurs sur l'histoire des pratiques du temps libre

en Angleterre (J. Strutt, 1801). Mais il s'agissait lä avant tout d'un inventaire erudit des

pratiques, qui n'a pas conduit ä produire des recherches sur l'histoire du sport. Malgre

quelques initiatives dans les sciences humaines et sociales, il demeurera longtemps

marginal, voire incongru, de faire pleinement entrer le sport dans le champ de l'etude

des pratiques culturelles alors que de nombreux travaux etaient publies dans ce

domaine. II est en effet plus tentant de condamner ou de stigmatiser les hordes de hoo-

ligans ou le dopage que d'essayerd'apprehenderles pratiques sportives dans leurs

multiples dimensions historiques et sociales. De plus, la mise en scene actuelle du sport,

faite de celebrites, de spectacle et de consommation de masse, d'argent et de mode, n'in-

cite pas ä le traiter comme pratique culturelle alors que le sport semble symptomatique

d'un suppose«declin de la culture». Quelles que soient nos experiences du sport et nos

jugements, il n'en demeure pas moins qu'il s'agit, d'une part, de ne pas l'assimiler ä

certaines de ces derives, de l'autre, de ne pas reduire les activites physiques ä une seule

dimension (l'histoire des Performances ou la biographie des celebrites, par exemple).

Le troisieme facteur de ce retard tient sans doute aux difficultes epistemologiques

propres ä l'analyse des pratiques corporelies, difficultes auxquelles s'etaient dejä, en

son temps, confronte Michel Foucault, sans que cette partie de son oeuvre ait verita-

blement fait ecole dans les etudes historiques francophones. Pourtant, les avancees suc-

cessives de la microhistoria et de l'histoire culturelle pouvaient laisserespererune plus

large ouverture. Or, force est de constater que les cultures corporelles sont, dans les

recherches sur les cultures de masse, encore marginales (J.-P. Uioux, J.-F. Sirinelli,
2004). Pourtant, les historiens qui se sont attaches ä l'analyse des pratiques physiques

savent bien le tresor qu'ils tiennent entre leurs mains: des pratiques d'une grande

diversite, qui impliquent aussi bien l'histoire des mentalites, de la pedagogie, des insti-

tutions, des organisations et des Etats, mais aussi l'histoire sociale et politique. Des

pratiques si riches qu'elles permettent de croiser des dimensions heteronomes de

l'histoire, faisant d'elles des matieres ä penser excitantes qui, ä partir d'un objet,

permettent de donner sens ä de larges configurations historiques.
II semble donc que nous soyons ä la croisee des chemins et on peut raisonnablement

esperer que les possibles de la recherche soient en train de s'ouvrir, comme en temoigne,

depuis une dizaine d'annees, la multiplication des travaux sur l'histoire du corps

(A. Corbin,J.-J. Courtine, G. Vigarello, 2005; G. Vigarello, 1987; 1978), du sport (T.Terret,

1996), des usages sociaux (A. Wahl, 1989) ou politiques (P. Dietschy, Y. Gastaut,
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S. Mourlane, 2007) du sport, de la mondialisation sportive (N. Bancel, D. Denis, Y. Fates,

2002) ou encore les monographies sur l'histoire du sport (J.-C. Bussard, 2007). Cet

apergu des recherches demontre tout l'interet ä prendre en compte un large spectre de

pratiques corporelles, analysees sous des angles problematiques varies pourcontribuer
ä l'histoire sociale, culturelle et politique. En s'interessant recemment au tourisme ou

au cinema et en proposant aujourd'hui un numero consacre ä l'histoire du sport, la

Revue historique vaudoise s'inscrit pleinement dans le renouvellement des recherches

en histoire culturelle. Cette inflexion n'est pas anodine, eile est meme courageuse. La

Revue historique vaudoise prend en effet en Charge en Suisse la legitimation scientifique
de l'objet sport, dans le contexte encore timide que nous venons de decrire, mais eile

devance aussi, d'une maniere generale, les intellectueis, encore tres distants par rap-

port ä cet objet congu comme anecdotique voire meprisable, revelant le polds insoup-

gonne de la division hierarchique, toujours pregnante, entre corps et esprit.

Par le developpement de travaux de recherche sur le sport, l'intention est bien de sai-

sir le sport dans sa diversite, son epaisseur et sous differents angles de fagon ä com-

prendre le röle des pratiques sportives dans l'histoire et la contemporaneite de nos

societes. Aborder le sport comme pratique culturelle incite ä s'interroger sur la genese

et les usages de la culture et ä depasser un sens commun tres present en ce qui

concerne le sport. Or, il faut conceder que les premieres recherches en histoire du

sport - recherches produites par des amateurs eclaires sans assises institution-
nelles -, si elles ont permis de degager le sport comme objet d'histoire, n'ont pas evite

lesdits poncifs du sens commun, vehiculant souvent une image enchantee des pratiques

sportives, par le recit (souvent non verifie) de «legendes de fondation» ou l'hagiogra-

phie des evenements et des exploits sportifs, cedant frequemment ä une teleologie du

«progres» et de la «modernite» censement portes par le sport. Ces lieux communs sub-

sistent, mais c'est desormais dans des collections «grand public», ä l'image des «fabu-

leuses histoires du sport»'. Si le public est friand de ce type de recit, les institutions

sportives le sont tout autant car ceux-ci abondent dans le sens d'«une ideologie sportive

positive» dont elles s'estiment les depositaires. De meme, les approches patrimo-

niales locales, realisees par des historiens non professionnels, peuvent participer ä ce

type d'histoire enchantee. Ces recits merveilleux montrent que l'histoire du sport conti-

nue ä etre galvaudee, soulignant son faible ancrage institutionnel, mais ils indiquent

1 Par exemple, les Editions de La Martiniere proposent plusieurs titres sur ce registre: La fabuleuse his¬

toire du cyclisme, La fabuleuse histoire de la boxe, La fabuleuse histoire du football, La fabuleuse histoire de

l'athletisme, La fabuleuse histoire du rugby, etc.
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aussi le fort pouvoir de mobilisation, de fabulation et de reve des pratiques sportives

dans nos societes.

En etant attentives au contexte, en portant le regard sur la singularite des situations,

en cherchant ä situer et hierarchiser les facteurs qui influent sur le developpement des

pratiques tout en s'attachant aux dynamiques internes aux champs sportifs et aux effets

reciproques des pratiques et des formations sociales, les sciences historiques permettent
de rendre compte de l'importance et de la complexite de la contribution des activites

physiques ä l'histoire des societes. Nos connaissances surla culture sportive, ses usages

sociaux et ses effets, ne s'alimentent ni des histoires complaisantes, ni des generalisa-

tions hätives qui ignorent les contextes locaux. La voie s'ouvre donc pour des etudes

rigoureuses portant sur les cultures sportives locales.

Les contributions de ce numero de la Revue historique vaudoise montrent bien que

l'impactdes activites physiques sur l'histoire locale a ete tres significatif. Non seulement

le sport se presente comme «un des phenomenes les plus marquants de ce siecle en ce

qu'il est revelateur des mouvements du monde» (N. Elias, E. Dunning, 1994) mais en

outre les auteurs nous indiquent qu'il contribue ä faponner l'histoire locale. Que ce

soient la contribution de l'education physique ä la formation des citoyens, l'influence
des grands evenements sur la production journalistique de la presse locale, l'adapta-

tion des espaces aux pratiques du ski, du golf ou de la natation, l'impact economique et

symbolique des grandes organisations sportives surle canton deVaud, la Constitution

de reseaux sociaux autour d'associations sportives ou encore l'impact du sport sur la vie

quotidienne des Vaudois, le spectre de l'influence des pratiques physiques et sportives

sur l'histoire locale est etendu. Le choix de cette thematique par la Revue historique
vaudoise nous aide ä explorer l'histoire locale par le sport et nous permet d'observer la

fecondite de ce domaine de recherche des sciences historiques. Souhaitons qu'il incite

le lecteur, erudit, historien ou etudiant, ä alimenter nos connaissances sur la culture

sportive en Suisse et dans le Canton de Vaud2.

2 Cf. notamment Nicolas Bancel, Daniel Denis, Youssef Fates (dir.), De l'Indochine ä l'Algerie. La jeunesse

en mouvement des deux cötes du miroircolonial, Paris, 2002; Jean-Claude Bussard, L'education physique en

Suisse en quete d'identite (1800-1930), Paris, 2007; Alain Corbin, Jean-Jacques Courtine, Georges Vigarello

(dir,),Histoiredu corps, Paris, 2005-2006,3 vol.; Paul Dietschy.Yvan Gastaut, Stephane Mourlane, Histoire

politique des Coupes du monde de football, Paris, 2007; Norbert Elias, Eric Dunning, Sport et civilisation.

La violence mattrisee, Paris, 1994; Joseph Strutt, The Sports and Pastimes ofthe People ofEngland, Londres,

1801; ThierryTerret (dir.), Histoire des sports, Paris; Montreal, 1996; Georges Vigarello, Le propre et le

sule. L'hygiene du corps depuis le Mayen Age, Paris, 1987; Georges Vigarello, Le corps redresse. Histoire

d'un pouvoir pedagogique, Paris, 1978; Alfred Wahl, Les archives du football, Paris, 1989.
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